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#1. — Aristote a redige son Protreptique pour Themison, roi de Chypre, dans l'idee que personne 
ne detenait de plus de ressources pour philosopher. Themison, en effet, disposait de grandes riches- 
ses a consacrer a cette entreprise; il jouissait en outre d'une grande credibilite (L) (Stobee, IV, 32. 21) 

#2. — La preference accordee aux biens en empeche beaucoup d'agir comme ils le devraient. II 
faut done, en s'adonnant a la contemplation (Z), fuir l'infortune de ces gens, et porter attention a ce 
que le bonheur ne consiste pas a posseder beaucoup de richesses plutot qu'a disposer son ame d'une 
certaine facon. Car le corps, ce n'est pas du fait de le trouver revetu d'un habit magnifique qu'on le 
dit a son meilleur; e'est plutot de le trouver en sante bien en forme (3j, raerae en l'absence des biens 
exterieurs mentionnes. Pareillement pour fame, e'est a la mesure de son education (4j qu'on doit lui 
attribuer le bonheur, a elle et a l'homme de meme disposition, et non a qui se revet exterieurement 
de beaux brillants, mais n'a lui-meme aucune valeur. Car nous n'accordons aucune valeur a un 
cheval vicieux, meme avec un frein en or et un harnais dispendieux; e'est plutot celui qui est bien 
entraine (3_J que nous valorisons. (Stobee, III, 3. 25) 

#3. — A part cela, chaque fois qu'a des hommes sans valeur echoient des responsabilites, ces 
derniers accordent plus de valeur aux possessions exterieures qu'aux biens de l'ame. Or cela est pire 
que tout, car il se rend tout a fait ridicule, celui qui se montre inferieur a ses propres serviteurs; or 
pareillement, on doit trouver bien miserables ceux qui accordent plus de valeur a posseder qu'a leur 
propre nature. (Stobee, III, 3. 25) 

#4. — En verite, il en va bien ainsi: la satiete produit l'insolence, selon le proverbe, et l'absence 
d'education (5j, assistee de toutes les ressources, fait perdre l'esprit (6). En effet, pour qui a l'ame 
mal disposee, ni la richesse ni la force ni la beaute ne sont des biens. Au contraire, plus somptueuse- 
ment on est comble de ces biens, plus grands et plus nombreux sont les dommages qu'on inflige, si 



on se trouve prive de sagesse (7). Le proverbe «Pas de couteau pour un enfant !» veut dire de ne 
laisser aucun pouvoir aux mains des mechants. (Stobee, III, 3. 25) 

#5. — Or la sagesse, tous concederont qu'elle se developpe a etudier et a investiguer, des puis- 
sances que renferme la philosophic Alors, quel pretexte devrait encore nous detourner de philoso- 
pher? (Stobee, III, 3. 25) 

#6. — D'ailleurs, si tu dis qu'on doit philosopher, tu dois philosopher; mais si tu pretends qu'on ne 
doit pas philosopher, alors tu dois philosopher, ne fut-ce que pour le prouver. De toute facon, tu 
dois philosopher. Car c'est deja philosopher que se demander si on doit le faire. (Alexandre 
d'Aphrodise, Comm. aux Topiques, 149, 9-17) (8) 

#7. — Puisqu'on s'adresse a des etres humains plutot que divins, on doit inclure dans ces exhorta- 
tions des avis utiles a la vie politique et pratique. (Jamblique, Pwtreptique, VI, 36, 27 - 37, 3) 

#8. — Procedons done comme suit. Ce dont nous disposons pour vivre, comme le corps et ce qui 
le concerne, nous en disposons comme d'instruments, et leur usage est gros de danger. On en 
obtient bien des effets inattendus, si on n'en use pas comme il faut. II faut done desirer posseder, il 
faut aussi utiliser convenablement la science moyennant laquelle on usera correctement de tous ces 
instruments. II nous faut done philosopher, si nous nous proposons de gouverner les gens correcte- 
ment et de vivre nos propres vies utilement. (Jamblique, Pwtreptique, VI, 37, 3-11) 

#9. — En outre, ce ne sont pas les memes sciences, celles qui produisent chacun des avantages 
dans la vie et celles qui se servent d'elles, celles qui servent et celles qui commandent; c'est dans ces 
dernieres, en tant qu'elles disposent de plus d'autorite, qu'on trouve ce qui est proprement le bien. 
Or, en nature, ne peut se servir de toutes les autres et leur commander que celle-la seule qui detient 
la rectitude du jugement, use de la raison et a regard sur le bien en son entier, e'est-a-dire 
precisement la philosophic De quelque maniere, done, qu'on aborde la question, il faut s'adonner a 
la philosophic En effet, seule la philosophic renferme en elle le jugement droit et la sagesse 
indefectible capable de commander. (Jamblique, Protreptique, VI, 31, 11-22) 

#10. — Certains des etres qui viennent a exister sont issus de dessein (9) ou d'art, comme, par 
exemple, une maison ou un navire; la cause de chacun des deux, en effet, est un art et un dessein. 
D'autres, par contre, ne sont produits par aucun art, mais par la nature. Les animaux et les plantes, 
en effet, c'est la nature qui en est la cause, et c'est par nature que toutes pareilles choses viennent a 
exister. Cependant, quelques autres encore, parmi les etres, viennent a exister par hasard. Car tous 
ceux qui ne viennent a exister ni par art, ni par nature, ni par necessite, nous disons que leur nombre 
vient a exister par hasard. (Jamblique, Pwtreptique, IX, 49. 3-11) 

#11. — Maintenant, parmi les etres qui viennent a exister par hasard, aucun n'existe en vue de 
quelque chose ni ne repond a aucune fin particulierc Par contre, ceux qui sont issus de l'art repon- 
dent a une fin aussi bien qu'a une intention, car toujours celui qui dispose d'un art sera a meme de 
fournir la raison et l'intention de ce qu'il a trace, et cette fin sera un bien meilleur que ce qu'il a fait 
pour elle. Je veux dire tout ce dont l'art est de nature a etre cause par lui-meme, non par accident. 
Car nous attribuerions plus proprement a la medecine la responsabilite de la sante que celle de la 
maladie, et a l'architecture celle de la maison plutot que celle de son effondrement. Partant, tout ce 
qui vient a exister par art repond une intention, et cette fin a elle est aussi ce qu'elle a de meilleur. 
Par contre, tout ce qui vient a exister par hasard ne repond a aucune intention. De fait, il se pourrait 
aussi qu'un bien survienne par hasard; toutefois, en rapport au hasard et dans la mesure ou il est issu 
du hasard, ce n'est pas un bien, car toujours ce qui vient a exister par hasard est indefini. (Jamblique, 
Pwtreptique, IX, 49. 11-25) 



#12. — Ce qui vient a exister par nature, cependant, vient aussi a exister dans une intention, et, en 
outre, se constitue dans une intention superieure a ce que Ton forme par l'art. Car la nature n'imite 
pas l'art; c'est l'art, plutot, qui imite la nature. L'art existe pour assister la nature et pour completer 
ce qu'elle laisse en plan. II y a des fins que la nature parait capable d'atteindre par elle-meme, pour 
lesquelles elle ne semble avoir besoin d'aucune assistance, tandis qu'il y en a d'autres qu'elle ne peut 
pas du tout ou tres difficilement realiser. Les generations en fournissent un exemple manifeste: 
certaines semences, ou qu'elles tombent, germent sans protection, tandis que d'autres ont besoin de 
l'art de l'agriculteur. Pareillement, certains animaux atteignent leur pleine nature par eux-memes, 
tandis que l'homme a besoin de bien des arts pour sa survie, deja au moment de sa naissance, et 
aussi pour bien vivre par la suite. (Jamblique, Protreptique, IX, 49. 26 - 50. 12) 

#13. — Si done l'art imite la nature, c'est a la nature que les arts doivent que, chez eux, tout deve- 
loppement se fait dans une intention. Car nous devons soutenir que tout ce qui vient correctement a 
l'existence y vient dans une intention. Done, ce qui s'avere bon et beau doit venir correctement a 
exister. En outre, tout ce qui vient ou est venu a exister par nature s'avere beau et bon; meme que 
ce qui est hors nature est mauvais et laid, et contraire a ce que la nature fait. Venir a exister par la 
nature, done, repond toujours a une intention. (Jamblique, Protreptique, IX, 50. 12-19) 

#14. — C'est ce qu'on peut verifier a partir de n'importe laquelle de nos parties: si, par exemple, 
on observe la paupiere, on notera qu'elle n'est pas venue a exister en vain, mais a titre d'aide pour les 
yeux, pour leur donner du repos et arreter ce qui attaque la vue. Or c'est cela meme, etre venu a 
exister ou devoir exister dans une intention. Si, par exemple, un navire devait etre construit afin de 
procurer un transport par mer, c'est dans cette intention qu'il est venu a exister. (Jamblique, 
Protreptique, IX, 50. 19-26) 

#15. — Maintenant, absolument tous les vivants, ou du moins les meilleurs et les plus valeureux 
d'entre eux, comptent parmi les etres venus par nature a exister. Car cela ne fait aucune difference si 
des gens sont d'avis que la plupart des vivants sont venus a exister hors nature, par suite d'une des- 
truction ou d'un ravage. Le plus valeureux de tous les vivants ici est l'homme. II est done evident 
qu'il est venu a exister par nature et en conformite a la nature. (Jamblique, Protreptique, IX, 50. 27 - 51. 6) 

#16. — Voici maintenant l'intention dans laquelle la nature et le dieu nous ont engendres, nous, de 
tous les etres. Interroge sur ce que ce pouvait bien etre, Pythagore repliqua: «Pour regarder le 
ciel.» (10) Et il a ajoute qu'il etait lui-meme un regardeur (11) de la nature, et que e'etait dans cette 
intention qu'il etait venu a la vie. (Jamblique, Protreptique, IX, 51. 7-10) 

#17. — Et on rapporte d'Anaxagore, comme on lui demandait dans quelle intention on devrait 
opter pour l'existence et pour la vie, qu'il a repondu a la question: «Pour regarder le ciel, et les 
etoiles dans le ciel, et la lune et le soleil», comme si rien d'autre n'avait de valeur.» (Jamblique, Protrep- 
tique, IX, 51. 11-15) 

#18. — De fait, la fin de tout etre est toujours meilleure que lui; car tout ce qui existe le fait en 
vue de sa fin, et cette fin est meilleure que lui et, pour lui, elle est le plus grand bien entre toutes 
choses. En outre, la fin assignee par nature a un etre, c'est ce qui, a observer sa generation, est de 
nature a s'accomplir en dernier, une fois que tout le processus de cette generation s'est complete 
sans interruption. Ainsi, c'est d'abord ce qui concerne le corps des hommes qui prend fin, et 
seulement plus tard ce qui concerne l'ame; toujours, de toute maniere, la fin du meilleur arrive plus 
tard dans la generation. Done, l'ame vient plus tard que le corps, et pour ce qui concerne l'ame, c'est 
la sagesse qui vient en tout dernier lieu. Nous voyons bien, en effet, que c'est la ce qui, par nature, 
vient en tout dernier lieu chez les hommes; c'est bien pourquoi c'est celui-la seul, entre les biens, que 
le vieil age se reserve. C'est done la sagesse qui est notre fin naturelle, et pratiquer la sagesse est la 



derniere activite en vue de laquelle nous sommes venus a l'existence. Si done nous sommes venus a 
l'existence, il est evident que e'est afin de pratiquer la sagesse et que nous avons l'etre pour acquerir 
de la connaissance. Alors, e'est aussi pour cette fin que nous existons. (Jamblique, Protreptique , IX, 51. 
16-52.5) 

#19. — Suivant ce raisonnement, Pythagore a bien fait d'affirmer que tout homme a ete constitue 
par Dieu pour connaitre et pour contempler (12). Pour ce qui est toutefois de ce qu'il s'agit de con- 
naitre, si e'est l'univers ou quelque autre nature, on doit l'examiner plus tard; nous avons assez pour 
le moment de ce qui se trouve etabli jusqu'ici, a savoir que si la sagesse est notre fin naturelle, le 
mieux de tout, pour nous, e'est de pratiquer la sagesse. (Jamblique, Protreptique, IX, 52. 6-11) 

#20. — Par consequent, il nous faut user de tout bien exterieur en vue des biens que nous avons a 
l'interieur de nous; et parmi eux, de ceux du corps en vue de ceux de fame; et, enfin, de la vertu en 
vue de la sagesse, car e'est cela notre bien supreme. (Jamblique, Protreptique, IX, 52. 12-16) 

#21. (13) — Comme la nature est revetue de raison, quelle qu'en soit la forme, elle ne fait rien au 
hasard; au contraire, elle agit toujours et partout pour une fin. Faisant fi du hasard, elle se 
preoccupe de la fin encore plus que les arts, surtout que les arts ne sont que des imitations de la 
nature. L'homme est par nature compose d'ame et de corps; en outre, lame est meilleure que le 
corps; comme, par ailleurs, ce qui est inferieur est toujours au service de ce qui est superieur, le 
corps existe necessairement pour le service de l'ame. Dans la mesure, ensuite, ou l'ame comporte 
une partie rationnelle et une partie irrationnelle, cette derniere constituant une partie inferieure, il 
s'ensuit que la partie irrationnelle existe pour le service de la partie rationnelle. Comme, enfin, la 
raison constitue la partie rationnelle de l'ame, toute cette demonstration contraint d'affirmer que tout 
existe pour le service de la raison. (Jamblique, Protreptique, VI, 34. 5-16) 

#22. — L'activite la plus appropriee a la raison, e'est la pensee (14), et la pensee est la vision de 
choses intelligibles, tout comme la vision de choses visibles est l'activite de la vue. C'est en vue de la 
pensee et de la raison, done, que toute autre chose devient eventuellement desirable. Les autres 
choses, celles qui sont en dehors de l'ame, ne deviennent desirables que pour le service de l'ame, on 
peut en etre sur. Or c'est la raison la partie superieure de l'ame, et ces autres choses, nous l'avons 
vu, n'existent que pour le service de ce qui est superieur. (Jamblique, Protreptique, VI, 34. 17-22) 

#23. — En outre, entre toutes les pensees, celles-la seules sont libres, que Ton entretient pour 
elles-memes. Par contre, les pensees dont resulte une connaissance pour le service d'autre chose res- 
semblent a des esclaves femelles. Une chose que Ton poursuit comme une fin en elle-meme est 
toujours superieure a une chose que Ton poursuit simplement comme un moyen pour autre chose. 
C'est d'ailleurs l'opinion universelle que ce qui est libre est toujours superieur a ce qui ne Test pas. 
(Jamblique, Protreptique, VI, 34. 22-26) 

#24. — Certes, dans nos actions, nous nous servons de notre intelligence et, ce faisant, nous re- 
gardons souvent a un avantage corporel et nous ajustons nos actions a son intention; pourtant, au 
bout du compte, c'est toujours le bien de notre intelligence que nous cherchons. A user de nos corps 
a notre service, nous pouvons agir plus ou moins au hasard; mais la regie, c'est que nos actions sont 
meilleures dans la proportion ou la raison y domine, raeme si la plupart d'entre elles visent le bien de 
notre corps ou en usent comme de leur instrument. (Jamblique, Protreptique, VI, 34. 27 - 35, 5) 

#25. — En consequence, la pensee et la speculation faites pour elles-memes surpassent en dignite 
celles ou on vise un avantage supplemental. La pure speculation est honorable en elle-meme, et la 
sagesse speculative, parmi les differents modes de pensee, est certainement la plus elevee. De raeme, 
la sagesse pratique est la plus elevee parmi toutes les activites de l'intelligence preoccupees par l'ac- 



tion. Le bien et l'honorable, done, se cherchent surtout dans la pure speculation philosophique. Ce- 
pendant, tout type de pure speculation n'est pas egalement honorable; celle qui Test le plus, e'est 
celle, dans un esprit absolu, qui est pure speculation ou contemplation du premier principe et du 
premier moteur de l'univers. C'est ce type de pure speculation qui est intimement associe avec la sa- 
gesse philosophique, et on peut proprement soutenir que c'est la sagesse dans le vrai sens du terme. 
(Jamblique, Protreptique , VI, 35. 6-14) 

#26. — Depouille de sens et de raison, l'homme devient comme une plante; depouille de la raison 
seule, il se change en une bete sauvage; mais si, s'appuyant sur la raison, il s'eleve au-dessus de 
l'irrationalite, il devient comme un dieu. (Jamblique, Protreptique, VI, 35. 14-18) 

#27. — Ce qui nous distingue de tous les autres animaux brille particulierement dans une vie 
vecue conformement a la raison: une vie dans laquelle rien n'arrive selon un hasard aveugle, une vie 
qui n'a rien a faire avec des preoccupations mesquines. Les animaux ont une petite etincelle de 
rationalite et un rien d'intelligence, mais ils sont tout a fait depourvus de sagesse philosophique. Par 
contre, pour ce qui est de la perception sensible et de l'instinct, l'homme a moins d'acuite et moins 
de force physique que bien des animaux. (Jamblique, Protreptique, VI, 36. 7-13) 

#28. — La vie conforme a la raison ne peut se separer du bien. De fait, il faut admettre que cela 
est implique dans la notion raeme de bien. Car l'homme bon qui accorde sa vie a la raison ne s'en 
remet jamais au hasard; au contraire, plus que tout autre homme, il s'eleve au-dessus de ce qui 
arrive par hasard. Partant, qui accorde sincerement sa vie a la raison a tout motif d'etre confiant et 
de garder bon moral. (Jamblique, Protreptique, VI, 36. 13-20) 

#29. — Par ailleurs, nous choisissons tous ce dont nous sommes capables et que ce qui nous est 
avantageux. II nous faut done montrer comment ces deux conditions se realisent avec la 
philosophic, et que la difficulte de son acquisition est inferieure a la grandeur de son utilite; car tous 
nous trouvons agreable ce qui est facile. (Jamblique, Protreptique, VI, 37. 22-26) 

#30. — Or il est facile de demontrer que nous sommes capables d'acquerir les sciences (15) qui 
portent sur le juste et sur futile aussi bien que sur la nature et sur le reste de la verite. (Jamblique, 
Protreptique, VI, 37. 26 - 38. 3) 

#31. — En effet, l'anterieur se connait toujours mieux que le posterieur, et, par nature, le meilleur 
se connait mieux que le pire. C'est que la science porte davantage sur ce qui est defini et ordonne 
que sur ses contraires, et davantage sur les causes que sur les effets. Or le bien est plus defini et 
ordonne que le mal, tout comme un homme equitable Test davantage qu'un corrompu, car il y a 
necessairement entre eux la merae difference. De plus, les causes anterieures le sont davantage que 
les posterieures, car, avec leur disparition, tout ce qui leur doit son essence disparait aussi: la 
longueur avec celle des nombres, la surface avec celle des longueurs, le solide avec celle des 
surfaces, et les syllabes des noms avec celle des lettres. (Jamblique, Protreptique, VI, 38. 3-14) 

#32. — Or fame est superieure au corps, puisqu'elle est par nature plus apte a commander. En 
outre, il y a des arts et des sagesses a propos du corps, comme la medecine ou la gymnastique, car 
nous soutenons qu'elles sont des sciences et nous pretendons que des gens les maitrisent. II est bien 
evident, alors, qu'il y a aussi a propos de fame et des vertus de fame une etude (16) et un art, et 
nous sommes capables de l'acquerir, puisque nous y arrivons merae avec ce que nous ignorons 
davantage et qui est plus difficile a connaitre. (Jamblique, Protreptique, VI, 38. 14-22) 

#33. — II en va pareillement aussi avec les choses naturelles: il est tout a fait necessaire, en effet, 
que se constitue d'abord une sagesse sur les causes et sur les elements, plutot que sur ce qui en suit. 
Car ceci n'est ni ce qu'il y a d'ultime ni ce dont les premiers sont issus; au contraire, c'est a partir de 



ces derniers et par eux que manifestement tout le reste vient a 1' existence et se constitue. (Jamblique, 
Protreptique, VI, 38. 22 - 39. 4) 

#34. — Que ce soit le feu, ou l'air, ou le nombre, ou d'autres natures les causes et les principes 
pour les autres choses, il est impossible, tant qu'on les ignore, de savoir rien du reste. Car comment 
reconnaitre un discours en ignorant les syllabes, ou savoir celles-ci sans connaitre aucune des 
lettres? (Jamblique, Protreptique, VI, 39. 4-8) 

#35. — Mais qu'il nous suffise, sur le sujet, de savoir qu'il y a une science sur la verite aussi bien 
que sur la vertu de fame et que nous sommes capables de I'acquerir. (Jamblique, Protreptique, VI, 39. 9- 
11) 

#36. — Qu'ensuite celle-ci est le plus grand des biens et le plus utile de tous, cela devient evident 
comme suit. Nous sommes tous d'accord qu'il faut que commande le meilleur et le plus fort par 
nature (17), et qu'ainsi la loi commande et soit seul seigneur. Or celle-ci est une sagesse et un 
discours issu de sagesse. (Jamblique, Protreptique, VI, 39. 11-16) 

#37. — Mais encore, quelle regie et quel critere plus exact que le sage avons-nous pour les biens? 
En effet, tout ce pour quoi celui-ci optera en se fondant sur sa science, ce sera bon, et ce qui lui sera 
contraire sera mauvais. (Jamblique, Protreptique, VI, 39. 16-20) 

#38. — D'ailleurs, tous choisissent surtout ce qui s'accorde avec leurs propres habitus: le juste de 
vivre avec justice, celui qui a du courage de se conformer au courage, et le temperant, pareillement, 
de se temperer. II est evident, par consequent, que le sage choisira aussi par-dessus tout d'agir avec 
sagesse, car c'est la son pouvoir propre. II est evident, par suite, que, selon le jugement le plus 
approprie, la sagesse est le plus fort de tous les biens. (Jamblique, Protreptique, VI, 39. 20-40) 

#39. (18) — La verite de ce qui precede devrait devenir encore plus evidente avec ce qui suit. La 
science et la sagesse, ainsi que leur acquisition, ne sont pas seulement desirables pour elles-memes, 
du fait qu'il soit impossible sans elles de vivre une vie digne d'un homme; elle sont en plus utiles a la 
vie pratique. En effet, sans agir a la suite d'un jugement rationnel et sans se conformer a pareil juge- 
ment rationnel, aucun bien reel ne va nous echoir. Aussi, raerae independamment de ce que vivre 
une bonne vie tienne a des biens exterieurs, a la vertu ou a la sagesse, il faut de toutes manieres 
poursuivre la philosophic toujours et partout. Car c'est par-dessus tout la pratique active de la 
philosophic qui confere des notions claires sur ces matieres. (Jamblique, Protreptique, VII, 41. 6-15) 

#40. — Cependant, chercher pour toute science qu'autre chose en soit issue et avoir besoin qu'elle 
soit utile, c'est l'attente de quelqu'un qui ignore totalement tout ce qui separe le bien et le necessaire. 
C'est entre eux qu'il y a le plus de difference. Parmi les choses, en effet, celles qu'on aime pour autre 
chose, sans lesquelles il est impossible de vivre, on doit les appeler necessaires et subsidiaires, tandis 
que ce sont celles qu'on aime pour elles-memes, merae si rien d'autre n'en precede, qui sont 
proprement des biens. Car on ne desire pas telle chose pour telle autre, et celle-la pour une autre 
encore, et ainsi de suite a l'infini, mais on s'arrete quelque part. II est done assurement ridicule d'at- 
tendre de chaque chose un profit en dehors de la chose raeme, et de demander sans cesse: «Qu'en 
tirons-nous?» ou «A quoi cela sert-il?» A la verite, comme nous y insistons, celui qui a pareille atti- 
tude parait bien ne rien connaitre du beau et du bien, et ne pas etre a raerae de distinguer entre 
cause et accessoire. (Jamblique, Protreptique, IX, 52. 16 - 53. 2) 

#41. — On verrait encore mieux que tout ce que nous disons est vrai, si quelqu'un voulait bien 
nous amener en esprit aux lies des Bienheureux. La, plus aucun besoin, et rien ne s'avererait utile a 
autre chose, car la, il ne reste plus qu'a penser et a contempler, ce dont nous disons meme ici et 
maintenant que voila la vie libre. Si cela est vrai, comment ne pas ressentir une honte justifiee si, 



l'opportunite nous advenant de vivre ainsi sur les lies des Bienheureux, nous y manquions par notre 
propre faute? Ainsi done, la recompense de la science, pour les hommes, n'est pas a mepriser, ni a 
prendre legerement le bien qui en derive. Au dire des poetes sages (19), nous recevrons en Hades les 
cadeaux attaches a notre justice; e'est de meme sur les lies des Bienheureux qu'a ce qu'il semble 
nous recevrons ceux attaches a notre sagesse. (Jamblique, Protreptique, IX, 53. 2-15) 

#42. — II n'y a done rien d'etrange a ce que la sagesse ne presente ni utilite ni profit. Car nous ne 
l'appelons pas profitable, mais bonne, et nous affirmons qu'il convient de la rechercher non pas pour 
autre chose mais pour elle-meme. De la meme facon, nous nous rendons a Olympie pour le 
spectacle meme, meme si rien de plus que sa vue ne devait en resulter pour nous, car sa 
contemplation (20) vaut bien plus que beaucoup d'argent. Nous assistons (21) aussi aux Dionysiaques 
non pas pour tirer un profit des acteurs; au contraire, nous depensons a cette occasion. II y a ainsi 
bien d'autres spectacles que nous preferererions a de grandes richesses. Pareillement et bien plus, la 
contemplation du Tout merite plus d'estime que tout l'argent qu'on peut s'attendre a posseder. 
Assurement, en effet, on ne peut quand meme pas penser que regarder des hommes imiter des 
femmes et des esclaves, ou combattre, ou courir, merite beaucoup de peine, mais qu'on ne doit pas 
contempler la nature et la verite des etres sans exiger de retribution. (Jamblique, Protreptique, IX, 53. 15 
- 54. 5) 

#43. — De toute maniere, on trouvera facilement qu'entre tous les arts, la sagesse speculative 
nous est aussi de la plus grande utilite pour la vie humaine. La plupart des medecins et des 
gymnastes experts admettent que ceux qui veulent devenir de bons medecins et de bons gymnastes 
doivent etre familiers avec la nature; de meme, les bons legislateurs aussi doivent etre familiers avec 
la nature; de fait, ils doivent l'etre bien plus que ceux-la. Car les premiers forment seulement la vertu 
du corps, tandis que les autres, comme ils forment les vertus de fame et se preoccupent d'enseigner 
ce qui touche le bonheur et le malheur de la cite, ont bien plus besoin de philosophic (Jamblique, 
Protreptique, X, 54. 10-22) 

#44. — De fait, dans les autres arts, et specialement dans les arts de production, e'est de la nature 
qu'on tire les meilleurs des outils, comme, dans l'art de la construction, la regie, le niveau, ou le 
compas. En effet, e'est a observer l'eau, la lumiere et les rayons du soleil que nous les avons decou- 
verts. C'est ensuite d'apres eux que nous fixons ce qui sera pour nos sens suffisamment droit et lisse. 
C'est de la meme facon que l'homme d'etat a besoin de criteres tires de la nature meme et de la 
verite, d'apres lesquels il jugera ce qui est juste, ce qui est bon et ce qui est utile. En effet, de meme 
que, dans les autres arts, ces outils tires de la nature sont superieurs a tous les autres, de meme 
aussi, la loi la meilleure est celle qui jouit de la plus grande conformite avec la nature. (Jamblique, 
Protreptique, X, 54. 22 - 55. 6) 

#45. — Or cela n'est pas de nature a se faire sans philosopher ni connaitre la verite. En outre, dans 
les autres arts, ce n'est generalement pas d'apres les premiers modeles, mais d'apres les seconds, et 
les troisiemes, et d'apres de plus eloignes encore, que les gens usent de leurs outils et tiennent leurs 
mensurations de detail, et c'est d'experience deja ancienne qu'ils tirent leurs mesures. Le philosophe, 
seul entre tous, imite directement ce qu'il y a de plus exact; car ce a quoi il regarde, ce sont les 
choses memes, non leurs imitations. (Jamblique, Protreptique, X, 55. 6-14) 

#46. — Celui qui emprunte ses mesures a d'autres edifices, au lieu d'utiliser le niveau et d'autres 
instruments techniques, n'est pas un bon architecte; de meme, tout a fait pareillement, qui ou bien 
etablit des lois pour des cites ou administre leurs affaires en observant et imitant les administrations 
ou les constitutions elaborees par d'autres, que ce soit celles des Lacedemoniens, des Cretois, ou de 
n'importe quel autre peuple, n'est pas un legislateur adequat et consciencieux. En effet, l'imitation de 
ce qui n'est pas bon ne peut pas donner du bon, ni celle de ce qui, de sa nature, n'est pas divin et sta- 



ble donner quelque chose d'imperissable et de stable. A l'oppose, il est evident que seul, parmi tous 
les ouvriers, le philosophe tient des lois vraiment stables et des pratiques a la fois vraiment correctes 
et vraiment adequates. (Jamblique, Protreptique , X, 55. 14-25) 

#47. — C'est que lui seul vit avec le regard fixe sur la nature et sur le divin. Attache, comme un 
bon timonier, a ce qu'il y a d'eternel et d'immobile, il en tire les principes de sa vie et vit en maitre de 
soi. (Jamblique, Protreptique, X, 55. 26 - 56. 2) 

#48. — Certes, cette sorte de science est purement speculative. Neanmoins, il nous est possible de 
tout produire d'apres elle. La vue non plus ne produit ni ne cree rien; sa seule activite (22) est de 
distinguer et de reveler tout ce qui est visible. C'est cependant grace a elle qu'il nous est possible de 
faire quoi que ce soit, et elle nous assiste dans nos plus grandes actions, alors que, prives d'elle, 
nous resterions presque completement immobiles. De meme, il est evident que, bien que la science 
soit speculative, nous accomplissons pourtant des milliers d'actions en nous y conformant: c'est 
d'apres elle que nous optons pour certaines et que nous renoncons a d'autres. C'est meme grace a 
elle que nous accomplissons tout ce que nous faisons de bon. (Jamblique, Protreptique, X, 56. 2-12) 

# 49. — Toutefois, celui qui enquete dans ces matieres ne doit bien sur pas perdre conscience que, 
chez les hommes, le bien et le profit entier de leur vie tient a user et a agir, et non a connaitre seule- 
ment: nous ne nous portons pas bien en sachant ce qui donne la sante, mais en l'appliquant a nos 
corps; nous ne devenons pas riches non plus en definissant la richesse, mais en acquerant beaucoup 
de propriete; plus important que tout, nous ne vivons pas bien non plus en connaissant quelque 
chose de la realite, mais en agissant bien, car c'est cela etre vraiment heureux. En somme, si la philo- 
sophic est utile, eventuellement, c'est qu'elle consiste a agir bien ou aide a agir bien. (Jamblique, Comm 
Math., XXVI, 79. 15-80. 1) 

#50. — II ne faut done assurement pas eviter la philosophic, si precisement, comme nous le 
croyons, la philosophic est l'acquisition et l'exercice de la sagesse (23), et si la sagesse compte parmi 
les plus grands biens. II ne faut pas naviguer jusqu'aux colonnes d'Hercule et prendre beaucoup de 
risques pour de l'argent, puis economiser labeur et depense dans la poursuite de la sagesse (24). 
C'est une attitude servile de s'attacher a vivre mais non a bien vivre, de suivre les opinions du 
commun plutot que de s'attendre a ce que le commun suive les siennes propres, et de courir apres 
l'argent sans absolument d'aucune facon se preoccuper du bien. (Jamblique, Protreptique, VI, 40. 1-11) 

#51. — En ce qui regarde l'utilite et la grandeur de la philosophic, je pense l'avoir assez bien de- 
montree. Que maintenant son acquisition, entre celle de tous les biens, soit de loin la plus facile, on 
s'en persuadera comme suit. (Jamblique, Protreptique, VI, 40. 12-15) 

#52. — Ceux qui se preoccupent de philosophic ne recoivent pas de retribution de la part des 
hommes. En outre, on s'y est applique peu de temps, en comparaison de tout ce qui a ete consacre 
aux autres arts; pourtant, a y avoir travaille ainsi depuis peu, on est parvenu aux resultats les plus 
avances. Cela me semble un signe a moi de la tres grande facilite de ce qui touche la philosophic 
(Jamblique, Protreptique, VI, 40. 15-20) 

#53. — De plus, que tous se sentent a l'aise en philosophic et veulent y consacrer tout leur loisir, 
en laissant derriere toutes autres preoccupations, ce n'est pas qu'une petite preuve (25) comme quoi 
sa frequentation assidue se fait avec plaisir; car personne ne consent longtemps a un travail penible. 
En plus de cela, son acquisition differe radicalement de toute autre occupation: dans cette 
occupation, en effet, on n'a besoin d'aucun outil ni lieu particulier; au contraire, on peut se mettre a 
penser et atteindre la verite ou qu'on soit sur terre, parce qu'elle est omnipresente. (Jamblique, 
Protreptique, VI, 40. 20 - 41.2) 



#54. — Ainsi done, on a demontre tout a la fois que la philosophic est possible, qu'elle est aussi ce 
qu'il y a de plus grand comme bien et qu'elle est facile a acquerir. Partant, pour tout cela, il vaut 
vraiment la peine que nous nous en emparions avec enthousiasme. (Jamblique, Protreptique , VI, 41. 2-5) 

#55. — Autre chose encore: il y a en nous et notre ame et notre corps, et ce qui dirige et ce qui se 
fait dinger, et ce qui fait usage du reste et ce qui sert d'instrument. Or toujours, e'est pour le bien de 
ce qui dirige et de ce qui fait usage du reste que se coordonne l'usage de ce qui se fait diriger et de 
ce qui sert d'instrument. (Jamblique, Protreptique, VII, 41. 15-20) 

#56. — C'est de fame que releve la raison, qui, par nature, dirige et juge pour ce qui nous 
concerne, et que releve aussi ce qui obeit et qui est de nature a se faire diriger. C'est en accord a sa 
propre vertu que tout vient a etre bien dispose, car c'est qu'il en aille ainsi qui est bon. (Jamblique, 
Protreptique, VII, 41. 20-24) 

#57. — Effectivement, c'est quand ce qu'on a de plus grand, de principal et de plus honorable 
atteint son excellence (26), c'est alors qu'on se trouve bien dispose. Ainsi done, elle est superieure 
(27) l'excellence naturelle de ce qui est superieur par nature. D'ailleurs, est superieur ce qui est par 
nature davantage apte a diriger et a commander, comme l'homme est superieur aux autres vivants. 
Ceci etant, fame est superieure au corps, car elle est davantage apte a diriger, et, de fame raeme, le 
superieur c'est sa partie dotee de raison et de pensee, car le superieur, c'est ce qui ordonne et 
defend, et qui dit ce qu'on doit ou ne doit pas faire. (Jamblique, Protreptique, VII, 41. 24 - 42. 1) 

#58. — Necessairement, done, quelle que soit l'excellence de cette partie de l'ame, elle constitue 
ce qui existe d'absolument preferable a tout pour toutes choses. Pour nous aussi, car on pourrait 
soutenir, je le crois bien, que notre nous-memes c'est ou seulement ou surtout cette partie-la. 
(Jamblique, Protreptique, VII, 42. 1-4) 

#59. — En outre, c'est quand chaque chose accomplit de la meilleure facon son activite naturelle, 
et cela non par pur accident, mais strictement par soi, c'est alors qu'on doit la dire bonne, et il faut 
reconnaitre pour principale l'excellence en vertu de laquelle chaque chose est en mesure d'atteindre 
ce resultat. (Jamblique, Protreptique, VII, 42. 5-9) 

#60. — Maintenant, ce qui est compose et divisible en plusieurs parties a plusieurs et differentes 
activites (28), tandis que ce qui est par nature simple et dont l'essence ne consiste pas purement a 
une relation a autre chose, cela doit de toute necessite avoir une seule excellence propre et par soi. 

(Jamblique, Protreptique, VII, 42. 9-13) 

#61. — Si done l'homme est un vivant simple, et si son essence propre consiste en raison et intelli- 
gence, son activite propre n'est pas autre chose que la seule et plus exacte verite et l'expression veri- 
dique des etres. Par contre, s'il est compose de plusieurs puissances, il est evident que, de ce nombre 
de potentialites qu'il est de nature a realiser, son activite propre vise la meilleure: la sante, par exem- 
ple, pour le medecin, et la securite pour le pilote. Or nous ne pouvons designer pour notre ame 
aucune activite superieure a la pensee ou a la verite, activite de sa partie intellectuelle. Partant, la 
verite est l'activite la plus appropriee pour cette partie de l'ame. (Jamblique, Protreptique, VII, 42. 13-23) 

#62. — C'est cela que l'ame accomplit absolument avec la science ou, plus exactement, avec ce 
qu'il y a de plus scientifique; c'est en cette speculation (29) que reside sa fin la plus appropriee. Car 
chaque fois qu'entre deux choses on choisit l'une a cause de l'autre, la seconde est superieure et 
preferable a celle que Ton choisit justement pour elle. Par exemple, le plaisir est superieur a ce qui 
plait, et la sante superieure aux choses saines. Car les seconds sont, pour ainsi dire, productifs des 
premiers. (Jamblique, Protreptique, VII, 42. 23-29) 
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#63. — Maintenant, si nous allons comparer habitus (30) a habitus, il n'y a rien de preferable a la 
sagesse, que nous designons comme notre puissance la plus propre. Car notre partie cognitive, tant 
en elle-meme qu'en relation aux autres, est superieure a tout le reste de fame, et son excellence a 
elle consiste dans la science. (Jamblique, Protreptique, VII, 43. 1-5) 

#64. — Ainsi done, aucune des excellences particulieres mentionnees n'est l'activite propre de la 
partie cognitive, car celle-ci est superieure a toutes les autres parties. La fin produite est toujours un 
bien meilleur que la science qui permet de la produire. Toute excellence de l'ame n'est pas son acti- 
vite propre ni son bonheur. Car si pareille excellence est productrice, elle le sera d'autre chose 
qu'elle-meme, comme, par exemple, l'architecture l'est d'une maison, sans etre partie de cette mai- 
son. Par contre, la sagesse (31) fait partie de l'excellence de l'ame et du bonheur, car nous soutenons 
que le bonheur ou bien est issu d'elle, ou bien est la sagesse meme. (Jamblique, Protreptique, VII, 43. 5- 
14) 

#65. — D'apres ce raisonnement, done, il est impossible que cette science (32) soit productrice. En 
effet, la fin doit etre superieure a sa production. Or rien n'est superieur a la sagesse, en dehors de ce 
qu'on a mentionne, et rien de cela ne constitue reellement une activite differente d'elle. II nous faut 
done admettre que cette science est purement speculative, dans la mesure ou il est impossible que la 
fin soit une production (33). (Jamblique, Protreptique, VII, 43. 14-20) 

#66. — Pratiquer la sagesse (34), done, et contempler, voila l'activite propre de notre excellence, 
et e'est ce qu'il y a de preferable a tout pour les hommes, comme, je pense, la vue Test pour les yeux. 
Car on prefererait avoir la vue, meme si rien d'autre que la vision toute seule ne devait en resulter. 

(Jamblique, Protreptique, VII, 43. 20-25) 

#67. — En outre, si on aime une chose parce qu'autre chose resulte d'elle, il est evident qu'on 
voudra davantage ce dont cette autre chose resulte davantage. Par exemple, si on opte pour la 
marche parce qu'elle met en sante, puis qu'on decouvre que courir met davantage en sante et que 
cela peut se realiser, on optera plutot pour la course. Si done l'opinion vraie (35) est semblable a la 
sagesse, et si on choisit de tenir une opinion veridique (36) precisement dans la mesure meme ou, a 
cause de sa verite, elle ressemble a la sagesse, si enfin cette verite s'atteint davantage a pratiquer la 
sagesse, on choisira de preference pratiquer la sagesse a tenir une opinion veridique. (Jamblique, 
Protreptique, VII, 43. 27 - 44. 9) 

#68. — Encore, si nous aimons voir tout court, cela seul temoigne suffisamment que tous aiment 
supremement pratiquer la sagesse et connaitre. (Jamblique, Protreptique, VII, 43. 25-27) 

#69. — C'est de fait par la perception sensible que vivre se distingue de ne pas vivre, et vivre se 
definit par la presence comme par la puissance de cette perception. Si on enleve la sensation, la vie 
ne vaut pas la peine d'etre vecue, comme si e'etait la vie meme qu'on enlevait en enlevant la 
sensation. (Jamblique, Protreptique, VII, 44. 9-13) 

#70. — Ensuite, a l'interieur de la perception sensible, la faculte de la vue se distingue en ce qu'elle 
est la sensation la plus claire de toutes, et c'est pour cette raison que nous avons une preference 
pour elle. Or tout sens constitue une faculte cognitive qui use d'un organe corporel, comme, par 
exemple, l'ouie percoit le son par le moyen des oreilles. (Jamblique, Protreptique, VII, 44. 13-17) 

#71. — Voila done qui s'enchaine: vivre en vaut la peine a cause de la sensation et la sensation est 
une connaissance; c'est done pour pouvoir connaitre que nous aimons notre vie (37). (Jamblique, 
Protreptique, VII, 44. 17-20) 

#72. — De plus, nous venons de signaler qu'entre deux choses, toujours, la preferable est celle 
grace a laquelle se produit davantage cela meme qu'on cherche. Necessairement, alors, la vue 
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constitue parmi nos sens celui a preferer et a honorer le plus. II s'ensuit que la sagesse aura 
preference sur la vue, sur les autres sens et sur la vie meme, comme elle a une prise encore plus 
forte sur la verite. C'est pourquoi tous les hommes cherchent plus que tout a pratiquer la sagesse. 
(Jamblique, Protreptique , VII, 44. 20.26) 

#73. — Ce qu'on aime, en fait, en aimant a vivre, c'est de pratiquer la sagesse et de connaitre; on 
n'estime la vie pour rien d'autre que pour la sensation et, surtout, pour la vue. C'est manifestement 
ce sens qu'on aime plus que tous les autres, parce qu'en comparaison avec eux, la vue est comme 
une science. (Jamblique, Protreptique, VII, 44. 26 - 45. 3) 

#74. — Que maintenant la vie la plus agreable appartient a ceux qui ont opte pour vivre en 
conformite a l'intelligence (38), cela deviendra evident comme suit. (Jamblique, Protreptique, VII, 56. 13- 
15) 

#75. — Manifestement, vivre se dit en deux sens: en rapport a sa puissance et en rapport avec 
son actualite. Par exemple, nous disons que voient tous les vivants qui ont la vue et qui sont de 
nature capables de voir, meme quand ils ont les yeux fermes, mais aussi ceux qui usent de cette 
puissance et regardent actuellement a quelque chose. II en va pareillement avec savoir et connaitre, 
avec quoi nous designons, en un sens, user de notre puissance et contempler, et, en un second sens, 
posseder cette puissance et detenir la science. (Jamblique, Protreptique, XI, 56. 15-22) 

#76. — Or done, c'est par le fait de la perception sensible que nous distinguons entre vivre et ne 
pas vivre et, par ailleurs, percevoir sensiblement a deux sens: c'est proprement faire usage de ses 
sens, mais c'est aussi, en un autre sens, en etre capable; c'est precisement en ce second sens, a ce 
qu'il semble, que nous pouvons dire que meme celui qui dort a des perceptions sensibles. II devient 
evident, par suite, que meme vivre se dit en deux sens. C'est la personne eveillee dont on doit dire, 
au sens vrai et propre, qu'elle vit, tandis que la personne endormie, on dira qu'elle vit en raison de sa 
capacite de passer a ce type de mouvement dans lequel nous disons que quelqu'un s'eveille et 
percoit des choses. C'est a cause de cela et en s'y referant. (Jamblique, Protreptique, XI, 56. 22 - 57. 7) 

#77. — Chaque fois done que la meme chose dit deux realites, dont l'une renvoie a faction ou a la 
passion, c'est par celle-ci, plutot (39), que nous rendrons compte de ce qui se dit. Par exemple, c'est 
plutot celui qui use de la science que celui qui l'a qui sait, et c'est plutot celui qui applique sa vue 
que celui qui peut l'appliquer qui voit. (Jamblique, Protreptique, XI, 57. 7-12) 

#78. — De fait, nous ne disons pas plutot seulement en raison d'une superiorite entre les choses 
auxquelles un seul mot (40) renvoie, mais aussi pour le fait que l'une est anterieure et l'autre poste- 
rieure. Ainsi, nous disons de la sante, plutot que de choses saines, que c'est un bien, et que ce qui 
est tel de nature et par soi est preferable, plutot que ce qui en est productif. Neanmoins, nous 
observons que le meme mot est attribue aux deux choses, bien que non aussi strictement; car nous 
disons et des choses utiles et de l'excellence qu'elles sont un bien (Jamblique, Protreptique, XI, 
(Jamblique, Protreptique, XI, 57. 12-19) 

#79. — De meme, on doit dire que vit le vivant eveille plutot que celui qui est endormi, et celui 
qui a son ame en action plutot que celui qui la possede seulement. C'est a cause de celui-la que 
nous disons que le second vit, car il est de nature a patir ou a agir de cette facon-la. (Jamblique, 
Protreptique, XI, 57. 19-23) 

#80. — Si on parle d'user de quoi que ce soit, done, cela va comme suit: si la puissance est 
rapportee a un acte unique, on en use quand on fait justement cela; mais si on la rapporte a plusieurs 
actes, on en use quand on execute le meilleur. Par exemple, pour les flutes, on en use soit simple - 
ment quand on en joue, soit quand on en joue au mieux. II en va pareillement pour les autres activi- 
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tes. Ainsi, on doit affirmer qu'user d'une puissance, c'est le fait de celui qui en use correctement 
plutot que de celui qui en use tout court, car c'est a qui appartient par nature une puissance que 
revient d'en user bien et exactement. (Jamblique, Protreptique , XI, 57. 23 - 58. 3) 

#81. — L'activite unique ou principale de fame, c'est de penser et de raisonner. II est done mainte- 
nant simple et facilement accessible a chacun de conclure que vivre, c'est plutot l'affaire de qui pense 
correctement et surtout de qui se tient le plus dans la verite, et que c'est la celui qui pratique la 
sagesse et contemple d'apres la science la plus exacte. C'est done a ceux-la qu'on doit reconnaitre la 
vie la plus achevee, a savoir, a ceux qui pratiquent la sagesse et aux sages (41). (Jamblique, 
Protreptique, XI, 58. 3-10) 

#82. — Maintenant, si vivre est pour le vivant tout a fait la raerae chose que d'etre, alors il devient 
evident qu'entre tous, c'est le sage qui est le plus et au sens le plus propre, surtout tout le temps qu'il 
agit comme tel et qu'il reste a contempler ce qu'il y a de plus connaissable parmi les etres. (Jamblique, 
Protreptique, XI, 58. 10-14) 

#83. — Par ailleurs, l'activite parfaite menee sans entraves renferme sa jouissance en elle-meme, 
de sorte que l'activite speculative doit etre la plus delicieuse de toutes. (Jamblique, Protreptique, XI, 58. 
15-17) 

#84. — En outre, c'est autre chose qu'avoir plaisir a boire et boire avec plaisir. Car rien n'empe- 
che, sans qu'on ait specialement soif ni qu'on se fasse offrir la boisson a laquelle on prend speciale- 
ment plaisir, de boire avec plaisir, et cela non du fait de boire, mais parce qu'en meme temps on se 
trouve assis a contempler ou a mediter. Ainsi, on dira qu'on a du plaisir et meme qu'on boit avec 
plaisir, mais non du fait de boire, ni meme de boire un breuvage plaisant. Nous dirons pareillement, 
done, que marcher, etre assis, apprendre et, quant a cela, n'importe quelle activite (42) est 
proprement plaisante ou penible aussi non pas simplement que que nous nous trouvons a ressentir 
peine ou plaisir tant que se deroulent ces activites, mais parce que nous recevons peine ou plaisir de 
leur presence meme. (Jamblique, Protreptique, XI, 58. 17-27) 

#85. — Pareillement, nous appelons proprement plaisante la vie dont la presence est plaisante a 
ceux qui la vivent. Plus precisement, trouver du plaisir a vivre, ce n'est pas l'affaire de tous ceux a 
qui il arrive d'experimenter des plaisirs pendant qu'ils vivent; c'est reserve a ceux pour qui le fait 
meme de vivre est plaisant et qui jouissent du plaisir meme de la vie. (Jamblique, Protreptique, XI, 58. 27 
-59.3) 

#86. — C'est pour cela que c'est de qui est eveille plutot que de qui dort que nous admettons qu'il 
vit, et qui pratique la sagesse, plutot que l'insense (43). Or nous insistons que le plaisir qui vient de la 
vie, c'est celui qui vient de l'usage (44) de l'ame, car c'est cela vivre vraiment. (Jamblique, Protreptique, 
XI, 59. 3-7) 

#87. — S'il y a done plusieurs usages de l'ame, mais que le principal de tous est de pratiquer la 
sagesse autant que possible, il s'ensuit avec evidence que necessairement le plaisir qui vient de 
pratiquer la sagesse et de contempler, a lui tout seul ou plus que tout autre, est celui justement 
qu'on tire de vivre. Avoir plaisir a vivre, done, et trouver une joie veritable, cela revient seulement 
ou surtout aux philosophes. En effet, l'activite des pensees les plus vraies, a la fois issue de ce qui a 
le plus d'etre et gardant a jamais et fermement la perfection qu'elle en recoit, est la plus efficace 
entre toutes pour donner de la joie. (Jamblique, Protreptique, XI, 59. 7-17) 

#88. — En consequence, le simple fait de profiter des plaisirs bons et vrais par soi, voila pourquoi, 
si on est dote d'intelligence, on doit pratiquer la philosophic (Jamblique, Protreptique, XI, 59. 17-18) 
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#89. — II ne faut pas arriver a cette conclusion seulement en procedant des differentes parties du 
bonheur; il faut aussi le confirmer en le deduisant du bonheur en entier. Partant, affirmons explicite- 
ment que, tout comme philosopher a rapport au bonheur, c'est encore cette activite qui determine si 
nous sommes honnetes ou mechants. Car c'est en rapport ou pour cette activite qu'on doit choisir 
tout parmi ce qui rend heureux, tant ce qui y est necessaire que ce qui donne de l'agrement. (Jambli- 
que, Protreptique, XII, 59. 19-26) 

#90. — C'est pour tout cela que nous definissons le bonheur tour a tour comme la sagesse (45), 
comme une sorte de sagesse (46), comme l'excellence (47), comme le plus grand plaisir, ou comme 
tout cela a la fois. (Jamblique, Protreptique, XII, 59. 26 - 60. 1) 

#91. — Alors, s'il est la sagesse, il est evident que vivre heureux est reserve aux seuls philosophes. 
S'il est l'excellence de l'ame, ou son plaisir, la encore, le bonheur sera leur possession exclusive ou, 
au moins, leur appartiendra a eux plus qu'a quiconque, car l'excellence s'attache a ce qu'il y a de 
principal en nous, et ce qui est le plus plaisant de tout, a comparer les choses une a une, c'est la 
sagesse. Pareillement encore, meme si on dit que c'est tout cela ensemble qui constitue le bonheur, 
on aboutit necessairement a le definir par le fait de pratiquer la sagesse. (Jamblique, Protreptique, XII, 
60. 1-7) 

#92. — Partant, tous ceux qui en sont capables devraient pratiquer la philosophic, car soit que 
c'est justement cela bien vivre de la maniere la plus parfaite, soit qu'au moins, parmi toutes les 
choses, a les regarder une a une, e'en soit la cause pour toutes les ames. (Jamblique, Protreptique, XII, 
60.7-10) 

#93. — II ne serait pas mauvais, maintenant, de jeter quelque lumiere supplemental sur notre 
sujet en usant d'opinions communes et qui paraissent lumineuses a tous. (Jamblique, Protreptique, VIII, 

45. 4-6) 

#94. — A chacun, ceci au moins doit assurement paraitre tout a fait evident: personne, pas meme 
ceux qui s'appliquent a la poursuite des plaisirs les plus extravagants des sens et souvent vivent en 
dehors du bon sens (48), ne voudrait vivre avec grandes richesses et pouvoir supreme sur ses con- 
generes, mais dans la privation de toute sagesse et dans la demence (49). Tous, done, a ce qu'il 
semble, fuient plus que tout le non-sens (50). Or le contraire du non-sens, c'est la sagesse, et de deux 
opposes on doit toujours en fuir l'un et chercher l'autre. (Jamblique, Protreptique, VIII, 45. 6-13) 

#95. — Par exemple, la maladie est a eviter, et la sante a rechercher. La sagesse, done, a ce qu'il 
semble, suivant ce raisonnement, est manifestement ce que Ton recherche le plus entre toutes 
choses, et non pas pour autre chose qui en resulterait, comme en temoigne l'opinion commune. En 
effet, meme en ayant tout, avec toutefois la pensee profondement corrompue et malade, la vie ne 
vaudrait pas d'etre vecue, puisque aucun des autres biens n'aurait d'utilite. (Jamblique, Protreptique, 
VIII, 45. 14-20) 

#96. — Aussi, tous, des qu'ils viennent a tater de la pratique de la sagesse et ont l'opportunite d'y 
gouter, estiment que tout le reste n'est rien. C'est la raison pour laquelle pas un d'entre nous ne 
supporterait d'etre ivre ou de demeurer un enfant jusqu'a la fin de sa vie. (Jamblique, Protreptique, VIII, 
45. 21-25) 

#97. — Pour la meme raison, le sommeil, aussi plaisant qu'il soit, n'est pas a preferer a l'etat de 
veille, meme en supposant qu'en dormant on experimente tous les plaisirs. C'est que les images 
causees par le sommeil sont fausses, tandis que celles de l'etat de veille sont vraies. Partant, le 
sommeil et l'etat de veille different seulement du fait que l'ame, eveillee, est souvent dans le vrai, 



tandis qu'endormie, elle est toujours dans le faux. En effet, tout le monde des reves est entierement 
faux. (Jamblique, Protreptique , VIII, 45. 25 - 46. 7) 

#98. — Meme la repugnance que la plupart ressentent de la mort combien fame aime apprendre. 
Elle repugne en effet a ce qu'elle ne connait pas, l'obscur et l'inevident, et par nature elle recherche 
le clair et le connaissable. C'est pourquoi aussi nous disons devoir honorer plus que tout ceux a qui 
nous devons de voir le soleil et la lumiere, notre pere et notre mere, en tant que responsables de nos 
plus grands biens. lis sont responsables, semble-t-il, de ce que nous puissions devenir sages et voir. 
C'est encore pour la meme raison que nous prenons plaisir aux choses et aux gens qui nous sont 
familiers, et que nous appelons des amis ceux que nous connaissons. Tout cela montre clairement 
que c'est le connaissable, le manifeste et l'evident que nous trouvons aimable. Et si c'est le connais- 
sable et le clair qui constituent l'objet de notre amour, alors necessairement connaitre et pratiquer la 
sagesse pareillement. (Jamblique, Protreptique, VIII, 46. 8-21) 

#99. — A part cela, dans le cas des biens materiels, ce n'est pas de la meme possession dont les 
gens ont besoin pour vivre et pour vivre heureux. II en va de memer aussi avec la sagesse; ce n'est 
pas de la meme, je pense, dont nous avons besoin simplement pour vivre et pour vivre bien. On peut 
bien excuser la plupart des gens de se conduire ainsi: ils souhaitent bien sur etre heureux, mais ils 
sont contents s'ils arrivent simplement a vivre. Cependant, pour qui pense que nous ne devons pas 
supporter la vie tout a fait inconditionnellement, il serait tout simplement ridicule de ne pas endurer 
tout et faire tout effort pour acquerir cette sagesse qui accede a la verite. (Jamblique, Protreptique, VIII, 
46. 22 - 47. 4) 

#100. — C'est ce qu'on devrait deja savoir par les faits suivants, pourvu qu'on regarde la vie 
humaine en pleine lumiere. On decouvrira en effet que tout ce qui parait grand aux hommes n'est 
que jeu d'ombres. Aussi dit-on bien que l'homme n'est rien et que rien d'humain n'est assure. La 
force, la grandeur et la beaute sont simplement une farce et ne valent rien; la beaute semble telle 
justement parce que nous ne voyons rien avec exactitude. (Jamblique, Protreptique, VIII, 47. 5-12) 

#101. — Si on pouvait voir clair comme on dit que Lucques voyait, lui qui voyait a travers les 
murs et les arbres, y aurait-il quelqu'un qu'on jugerait supportable de voir, a voir les mauvais ele- 
ments qui le constituent? Les honneurs et la reputation, ce qu'on envie plus que tout, ne sont que 
d'indescriptibles balivernes. A celui qui regarde a ce qui est eternel, il semble tout a fait imbecile de 
s'efforcer a pareilles choses. Qu'y a-t-il, alors, de grand et de durable parmi les affaires humaines? 
C'est en raison de notre faiblesse et de la brievete de notre vie, a mon avis, que tout cela parait avoir 
de l'importance. (Jamblique, Protreptique, VIII, 47. 12-21) 

#102. — Qui done, a regarder tout cela, se pensera vraiment content et bienheureux? Surtout que 
par nature, des le debut, comme on le dit durant les ceremonies religieuses, nous sommes faits 
comme si nous etions tous destines a un chatiment! Les anciens, en effet, divinement inspires, nous 
disent que l'ame subit un supplice et que nous vivons en expiation pour de grands peches que nous 
avons COmmis. (Jamblique, Protreptique, VIII, 47. 21 - 48. 2) 

#103. — De fait, c'est bien ainsi qu'apparait l'union de l'ame avec le corps. On dit en effet que les 
Etrusques torturent souvent leurs prisonniers en enchainant face a face des morts a des vivants, en 
ajustant membre a membre; c'est bien ainsi, aussi, que l'ame semble etendue et attachee a tous les 
membres sensibles du corps. (Jamblique, Protreptique, VIII, 48. 2-9) 

#104. — Ainsi done, rien de divin ou de bienheureux n'appartient aux hommes, et rien vaut la 
peine, sauf ce qui en nous releve de rintelligence et de la sagesse. Cela seul, de tout ce qui est a 
nous, parait immortel; cela seul semble divin. (Jamblique, Protreptique, VIII, 48. 9-13) 
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#105. — Grace a la possibilite de participer a cette puissance, si miserable et difficile qu'elle soit 
naturellement, elle est si gracieusement ordonnee, pourtant, que l'homme donne l'impression d'etre 
un dieu, devant les autres etres. (Jamblique, Protreptique, VIII, 48. 13-16) 

#106. — «L'intelligence, c'est le dieu demeurant en nous», a dit Hermotime ou Anaxagore, et «le 
mortel, en ce qu'il a d'eternel, possede quelque chose du dieu». Ceci etant, on doit ou bien pratiquer 
la philosophic ou bien faire ses adieux a la vie et partir d'ici, parce que tout le reste n'est manifeste- 
ment que beaucoup de bavardage et de frivolite. (Jamblique, Protreptique, VIII, 48. 16-21) 



1. DO Jan. 

2. YevroEntaw. 

3. Spoudanvw dlakenmenon. 

4. EEan 2 pepaideum°nh. 

5. EApaldeusaa. 

6. OAnoian. 

7. OAneu fronEsevw. A moins d'indication contraire, c'est toujours frdnhslw que nous traduirons 
par sagesse. Dans le contexte du Protreptique, il faut y voir un autre nom de la sofaa, de la 
connaissance la plus parfaite et la plus elevee, speculative done, et non le nom special de la 
perfection de la connaissance pratique, la prudence. 

8. Voir aussi Clement d'Alexandrie, Stromates, 6. 18 et 162. 5: «Si on doit philosopher, on doit 
philosopher; car la raeme chose s'ensuit de la meme chose. Mais la raerae conclusion s'ensuit, si on 
ne doit pas philosopher; car personne ne saurait assurement cela sans l'avoir d'abord examine; de 
toute facon, done, on doit philosophers — Chroust affirme que la preuve est bien maigre, que tout 
le raisonnement se soit trouve dans le Protreptique. A son avis, ce qu'on peut tirer avec certitude de 
la citation d'Alexandre, c'est simplement l'affirmation qu'il entre deja dans le sens du mot 
philosopher que de se demander si on le devrait. 

9. Dianola. 

10. TU yeasasyal t«n oEran«n. 

11. YevrUn t~w fEsevw. 

12. Yevr°°sai. 

13. D'apres Chroust, «si les fragments 21-28 sont de fait des citations d'Aristote, ils sont en toute 
vraisemblance serieusement abreges et severement mutiles». Ces fragments ne sont d'ailleurs pas 
rapportes par Ross. 

14. NoEsiw. 

15. EEplsthmaw. 

16. EEpim°leia. 

17. TUn spoudaidtaton erxein ka< tUn t0n fEsin kratiston. 

18. Fragment absent chez Ross. 

19. Sofo<. 

20. Yevraa. 

2 1 . YewroEmen. 

22. OErgon. 
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23. Sofaa. 

24. Frdnhsiw. Ce fragment laisse voir au plus clairement, en les employant indifferemment, com- 
ment, dans tout le contexte du Protreptique , frdnhsiw est pris comme synonyme de sofaa. 

25. TekmErion. 

26. EAretE. C'est le mot qui intervient chaque fois qu'il est question de vertu ou d'excellence. 

27. B°ltion, meilleure, superieure en bien. 

28. EEnergeBai. 

29. ¥ewrtta. 

30. UEjiw. 

31. Frdnhsiw. 

32. EEpisthmJE. Science intervient ici comme un autre synonyme interchangeable avec frdnhsiw 
et sofaa. 

33. PoiEsin. 

34. TU frone>n. 

35. EAlhy0w ddja. 

36. Dojazein elhy«w. 

37. T0n cuxEn, notre ame. 

38. Kata noEn. 

39. Mgllon. 

40. E-w ldgow. 

41. Tow fronoEsi ka< to >w fronomoiw. 

42. Kffnhsin. 

43. T" efroni. 

44. EAp£7 t°°w xriEsevw t«w cux~w. User de son ame, c'est la faire animer les activites qu'il est de 
sa nature d'animer, en lesquelles consiste la vie. 

45. Frdnhsin. 

46. Tina sofoan. 

47. EAretEn. 

48. OEnioi t«n parafronoEntvn. 

49. EEjesthk^w m°ntoi toE f rone >n ka< mainOmenow. 

50. EAfrosEnhn. 



